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Des études technologiques conduites sur des objets de trois dépôts de l'âge du Bronze final de l'est du 
territoire national, Villethierry, Blanot et Farébersviller, servent à constituer un échantillonnage pour discuter de  
façon approfondie des procédés employés par les artisans.
Les épingles de Villethierry
Le dépôt de Villethierry, près de Sens dans l'Yonne, est daté du Xllle siècle av. J.-C. (Mordant et al. 
1976). Il est admis que les objets de cet ensemble, considéré comme représentant «le stock d'un 
colporteur », ce qui ne préjuge en rien de sa signification, sont de fabrication locale. Parmi d'autres objets, il 
contient plus de 300 épingles qui présentent des décors géométriques composés de cercles, hachures et 
triangles. À partir d'observations à la loupe binoculaire des défauts de fonderie visibles en surface et des 
traces d'outils qui subsistent, ainsi que de quelques coupes métallographiques, nous avons retracé les 
techniques de fabrication et de décoration.
Les résultats, en cours de publication, indiquent que les plus grandes épingles sont en deux pièces ; la 
tête est formée sur la tige par «coulée secondaire» avec une technique de «cire perdue». Des 
observations métallographiques réalisées sous le décor, sur des coupes perpendiculaires aux surfaces, 
montrent clairement qu'une déformation plastique de surface est associée à certains éléments du décor. 
Cette déformation résulte de l'action, postérieure au démoulage, d'outils tels que des ciselets. Une partie du 
décor a donc été réalisée sur la cire ; ces éléments « préparatoires » ont été, ou non, retravaillés sur le métal ; 
d'autres éléments du décor ont clairement été ajoutés après la fonderie. Un schéma complet, de l'ensemble 
complexe des opérations de fabrication et de mise en place du décor, a été proposé (Pernot 2000 ; 
Armbruster et Pernot, à paraître). Les traces de polissage et celles laissées par certains autres outils laissent 
supposer l'usage récurrent d'un dispositif tournant pour le travail de la cire comme pour celui du métal.
Le dépôt de Blanot
Le dépôt de Blanot (Côte-d'Or), daté du Xe siècle avant notre ère, comporte principalement un 
ensemble de parures féminines et de la vaisselle de bronze. Certains objets ont pu être importés de l'Europe 
centrale; d'autres sont considérés comme de facture locale. Trois objets de cette dernière catégorie, en 
partie ou en totalité en tôle, ont été étudiés : une des jambières, la coupe et une des petites fioles (Pernot 
1991); leur fabrication a nécessité un important travail de déformation par martelage. Les alliages sont des 
vrais bronzes, c'est-à-dire des binaires cuivre-étain ; l'impureté toujours présente, avec une teneur au 
voisinage de 0,5 %, est le soufre ; le plomb est parfois présent à des teneurs du même ordre de grandeur. Les 
inclusions non métalliques de sulfure de cuivre sont très nettement observables lors des examens 
métallographiques; puisqu'elles sont plastiques à froid et qu'elles ne changent pas de forme pendant les 
recuits, leur morphologie est le témoin privilégié de l'histoire mécanique de l'élément de volume considéré, 
Ce travail a permis de mettre en évidence que les grandes déformations, de bronzes « sales » à 10% d'étain, 
étaient parfaitement maîtrisées par les artisans du Xe siècle pour obtenir des tôles avec une épaisseur située 
vers le demi millimètre.
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Le dépôt de Farébersviller
Quelques pièces du dépôt de Farébersviller (Moselle) ont été étudiées afin de comprendre la 
technologie de leur fabrication (Veber et Pernot 2000). Les grands bracelets de type Vaudrevange, datés 
du Ville siècle, soit de l'extrême fin de l'âge du Bronze, posent une intéressante question. L'examen, des 
sections transversales de ces bracelets creux, indique que la paroi est mince (de l'ordre de 1 mm, voire 
moins), avec des bords plus épais (2 à 3 mm) jouant le rôle de raidisseurs. Ils sont souvent considérés com m e 
obtenus par un travail de déformation plastique ; or il n'en est rien. Les coupes métallographiques montrent 
sans aucune ambiguïté que les bracelets examinés ont été obtenus directement par fonderie. Dans ce cas 
encore, les études typologiques concluent à une fabrication locale.
Le travail réalisé par les artisans est excellent, qu'il s'agisse de fonderie (reproduction d'un dessin 
préparatoire ou fabrication de pièces minces), de martelage pour l'obtention de tôles minces, ou bien 
encore de décoration par abrasion ou ciselure (Pernot 1999). Le temps nécessaire à la transmission des 
savoir-faire, associé à la très haute qualité des exécutions, invite à imaginer des individus spécialisés, non 
seulement dans le travail du bronze, mais peut-être plus spécifiquement dans une phase précise de ce 
travail (Pernot 1998).
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